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Christian

Hecq (à

droite) prête
son talent à
Nonancourt
à la Comédie
Française.

Deux "Chapeau
de paille d'Italie »

Théâtre Mais enfin,
quand sedécidera-t-on
à monter Labiche
sansle surcharger
d'ajouts inutiles ?
Il sedébrouille
très bien tout seul
pour nousfaire rire.

Dans Unchapeaudepailled'Italie,
Labicheprocède à un lâcher de
provinciaux. Il ouvre la cage et
puis,caltez,volailles!Il recourra

au même procédé dans la Cagnotte.
Lesvisiteursn'ont pas eu beaucoup de
route à faire, ils viennent de Charen-
tonneau. Mais les barrières de Paris,
c'étaitnotre périf: une foisfranchies,la
province commence. Pourquoi vien
nent-ils dans la capitale?Pour marier
lafillede Nonancourt, un pépiniériste
au commerce florissant, à un rentier
parisien nommé Fadinard.
Malheureusement, le matin de ses

noces, en passant par le bois de Vin-
cennesleditFadinardlaissetomber son
fouet à terre. Quand il descend de son
cabrioletpourlerécupérer,sajument en
profite pour se régalerdu chapeaude
paillequ'unedame avaitaccrochéàune
branche «tout en causantavecun mili
taire».Or lemaride ladameestunbru

tal.Elledoit impérativementrentrer au
foyerconjugalavecson chapeau.Voilà
donc Fadinard,responsablede laglou
tonneriedeCocotte,somméde retrou
ver le mêmechapeau.Ilfait valoirqu'il
semarie lejour même, lemilitairen'en
démord paset menace defaire du gra
buge.Fadinard passera donc sous les
fourchesCaudines.Ilentraînelecortège
nuptialdanslesalond'une modisteque
sabelle-familleprend pour lasalledes
mariages.Puis,ayant appris que la ba
ronne de Champigny possède un ju
meaudu fameuxchapeau,attirelanoce
soussesfenêtres.
« Où sommes-nous? », grognent les

Charentonnais morts de faim.«Dans
la courdwVeau-qui-tête»,répond Fa
dinardqui leur interditd'entrer.Hélas!
ventre affamén'a point d'oreilles. Se
croyant au restaurant, ses invités se
ruent sur lebuffetde labaronne ...

Après avoir été longtemps

négligé, Labiche est en vogue

En 1851, cevaudevilleeffrénéavaluà
Labichel'un desplus beauxsuccèsdesa
carrière.Ilestl'annonciateur des cour
ses-poursuites du cinéma muet. Il a
d'ailleurs été porté cinq foisà l'écran,
notamment en 1928parRenéClair.Au
théâtre, après avoir été longtemps né
gligé,Labichesemble actuellementen
vogue.C'est àpartir dela miseen scène
de la CagnottepàïJean-PierreVincent,
en 1971,qu'ila étéréhabilité.D'aucuns
voient enlui legrand dénonciateurdes
turpitudesbourgeoisesdu XIX'siècle.

En réalité Labiche n'accuse rien ni
personne. Surtout pas la société à la
quelleil appartient. Aucunevie ne fut
moins bohème que lasienne.Filsd'un
riche fabricant de glucose, il a vite
connu lesuccèset la fortune.
Époux et père aimant, il possède en

Sologneun château entou
réde900hectaresdeterres.
Applauditàl'autoritarisme
de Napoléon III. Devient
maire de son village. Esti
me qu'il n'est pas de châti
ment assezsévèrepour les
communards. Et finit aca
démicien.

Sison théâtre contient quelque cri
tique sociale, Labiche, en cela plus
proche de Balzac que de Zola, n'en
mesurepaslaportée. Exceptéquelques
traits d'esprit bieninoffensifs,Uncha
peau depaille d'Italie ne se laisse pas
facilement politiser. Seulement les
metteurs enscèneserésolventmalàne
pas y imprimer leur marque. Alors ils
rajoutent des

"gags"
de leur invention.

A la Comédie-Françaiseavecle met
teur en scèneitalien GiorgioBarberio
Corsetticomme au Théâtre delà Tem
pête avecGillesBouillon,directeur du
Centre dramatique régionalde Tours,
labarquetrop chargéen'avancepas.Au
moins à la Comédie-Française a-t-on
de grands acteurs pour se consoler :
PierreNiney, ElliotJenicot et surtout
Christian Hecqqui composeun inou
bliable Nonancourt, flanqué d'un
myrte importun qui s'en va toujours
chatouillerlenezde soninterlocuteur.
Ilestvrai qu'avecsesvernis qui lesup
plicient à chaque pas, Jean-Luc Guit-
ton, le Nonancourt de Gilles Bouil
lon, vaut son pesant de cacahuèteslui
aussi.
Alorsquel"Chapeau"prescrire?Tout

bien considéré, mieux vaut peut-être
s'abstenir. Ou plutôt se reporter à
l'écrit. Le théâtre de Labiche, on l'a
souventremarqué,résisteparfaitement
à la lecture. Même une comédie de
mouvement comme celle-ci. Notre
imagination est plus alerte que ces
metteurs enscènetrop occupésd'eux-
mêmes. Jacques Nkrson

Un chapeau de paille d'Italie,
d'Eugène Labiche, mis en scène
par Giorgio Barberio Corsetti.
À la Comédie-Française, salle

Richelieu, Paris I", jusqu'au 7janvier.
Tél.: 0825.10.1680.
Et par Gilles Bouillon auThéâtre
de laTempête, ParisXlle,jusqu'au
16 décembre. Tél. : 01.43.28.36.36.
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